
En France et en Belgique, des petits groupes se forment  
dès 1940 pour lutter contre le nazisme.  
Courageux et sans beaucoup de moyens, ces résistants  
vont s’opposer à l’ennemi de différentes façons. 

La presse clandestine
Sous l’Occupation, les journaux officiels obéissent aux 

consignes de l’administration vichyste et de l’occupant 

allemand. Les articles qui mettent en cause le maréchal 

Pétain ou qui font directement allusion aux opérations  

de guerre sont systématiquement censurés*. Heureusement, 

des journaux clandestins circulent peu à peu via des noyaux 

de résistance qui se structurent. Ils dénoncent le nazisme 

auprès de la population.

Les tracts
Tout au long de l’Occupation, parallèlement au développement 

de la presse clandestine, les tracts sont un des principaux 

moyens utilisés par les résistants pour s’opposer aux sources 

d’information officielles. Ils permettent de s’échanger  

des renseignements ou de faire passer des messages.  

Les peines encourues pour distribution de tracts clandestins 

étaient très graves, mais malgré cela les résistants ont 

continué jusqu’à la Libération.

Des journaux  
clandestins.

* �Censurer : interdire.
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